





















































CoU 


i 

Vît./, 0 - 1(61 


































































LIVRE 

D E 

MELANGES : 

DE C.LE IEVNE. 

4°- ’ > ' >Z 


TENOR. 





a Anvers, 

De l’Imprimerie de Chriftofle Plantin. 
M. D. LXXXV. 

























A NOBLE ET 

VERTVEVX, MON- 

S I E V R ODET DE LA 
Noue, Seigneur de Theligny. 

O n s i E v r 3 combien que Hniure du temps 
m auoit retenu de ne mettre en lumière Aucu¬ 
nes de mes Oeuures . fïeft ce que ne pouuant 
plus endurer les prières par trop importunes de 
mes amù , qui en auoyent ta gonflé quelques 
échantillons die me fuis mis à reuoir mes pa¬ 
piers-, entre lefquels s efi offert premièrement en mains ce Hure des 
£ Meflanges y lefquelles iauoye du tout propofê de fupprimer & en- 

feuelir comme chofèsfriuoles &• y âmes: Mais craignant qu'on me 
les eufi impriméfans mon fceu y en quoy faifant il s y fufl (fans au¬ 
cune doubte) commis beaucoup de faultes : ie me fûts tant plus fa¬ 
cilement laife perjuader aies diuulçuer y e fiant prefent y iufques 
a ce que ienpuijfe baillerd’aultresplus augouÜ de cefi eau. D’au¬ 
tant doneques Monfïeur y que ie cognais que ce mien labeur a debe- 
foïng de quelque bon proteSieur pour le aefendre contre les langues 
mefdifantes, ie me fuis addrefé à V . S. eflant efguiUonné du bon 
naturel qu'elle a de fes tant nobles ft) vertueux parens auec la 
prompte inclination à cefie fcience y laquelle iay apperceue y enluy 
propofant les premiers rudiments. Souhaitant aufi grandement, 
que toutes le s fois que ce mien hure fe prefentera deuant Vo^yeu%, 
qu'il puiffe d’urne part femirde louable regatüirdtffement @Jra- 
frefclnfjement d'effrit . & d'autre part, pour tefmoignage de la 
bonne (èff entière affeBton que ie porte à ZI. S. Laquelle ie prie 
Dieu vouloir maintenir en fa famBe garde. 

Voftre humble ôc affectionne feruitcur 

C. le Jeune. 

t 2. 




Priuilegc pour l’Au&eur. 

H enri par la grâce de Dieu Roy de France & de Pologne* 

A tous nos luftiders ÆcOfficicrsquil apertiendra, fâlut. Noftre cnier 
& bien aimé Claude le Icunematftre delaMuficque de noftre rrefehier & 
trefaimé frere le Duc d'Àniou nous a treshumblement faiéfc entendre que 
il a mis enmnficquc tant par noftre commandement êc denoftrediét frere, 
que à la requefte des excellents poètes de ce temps * plufieurs amures cu- 
rieufemcm recueilliz & rédigés par tomes & liurcs feparez, lefquels il von- 
droit volontiers mettre en lumière ; n'eftok qu'il craint que les ayant 
voe fois faiék imprimer par llmprimeurquila defignéou defignera,queU 
ques autres Imprimeurs vouHment apres entreprendre de les imprimer, 
a Ton trefgrand intereft de perte de (es labeurs, du fruiét defquels par ce 
moyen il demeureroit priuc & fruftré , Nous fiippliant treshumblement 
luy vouloir fur ce pouruoir de nos lettres de defences. Ce que defirans faire 
tant en contemplation de noftred.frerc que pour la fauorablerecomandacioa 
en laquelle nous fanons; Nous à cescaufcsauonsaud* le Ieunepcrmis,accor- 
dé& oétroyé, de faire imprimer tous lefdiéts amures, parte! Imprimeur de 
Paris ou d aol très lieux hors ceftuy noftre Royaume qu'il choîfira , pour apres 
icelle imprcflîon en difpoierainfi que bon luy ferubîera, fans que lediét Im¬ 
primeur mefme$*ni aucuns desaultres Imprimeurs ou libraires en puiflènt 
imprimer aufli dprefnauanr ou faire imprimer auîcune choie particulière¬ 
ment ou généralement durant le temps & terme de dix ans, a commencer du 
iour de la première édition deftüéb Hures infeript à la fin de chacun d’iceux, 
ne les vendre pareillement ou débiter en ceftuy noftre Royaume en quelque 
forte que ce foit, fans la permiflion, congé & adueu exprès dudtét le leunc, Ce 
que nous auons audift Imprimeur qui les imprimera ëc à tous lefdiéb aultres 
Imprimeurs Sc libraires de noftrediÆfc Royaume défendu ÔC prohibé trefex— 
prefTèment fur peine de pure perce desliuresde Mufiquedudift le leu ne qui 
ïètrouueront auoirefté ou eftre autrement 5c dedans lediét terme de dix ans 
imprimés,&fevendreou diftnbuer,& dedeux cens efeusd'amende contre 
les eontreuenans. Voulans qu'en tcfmoignage de certes nos lettres de permit 
ûonSc defences fiifdiâeslediâ le Jeune face au premier fueillec defdifts li- 
lires pour toute lignification apofer Pcxtraiâ: fommaire d’icelles, par lefquelles 
nous vous mandons que icelluy le Jeune vous fouffrez iouîr de PefFèét de no-* 
lire intention, de de noftre prefent Priuilegc vfer plainement, entièrement ÔC 
paisiblement fans en ce luy eftre faiét, mis ou donné aulcun empefehement: 
Et en cas de contrauenrion procédez par les peines & félon que de du s contre 
les delinquans & infraûcurs de ccfdiétes pre fentes ; lefquelz nous voulos e ftre 
condamnés par iugement dernier Sceontrainélde payer ladiéle amende in¬ 
continent & (ans déport. Donné â Paris le xxviij. iour de larmier Pan mil 
cincq cens quatre vingts deux, & de noftre régné le huiétiefme. 

Far kRoj m finamfetl 


Thomas, 




Priuiîcge pour j’ïmprimeur. 

H ehrî far la grâce de Dieu Roy de France & de VoUigne* Aux 
Preuoftde Paru, TïaiUyde Rouen, Senefibd de Lyon, ou leurs Lieutmans , & a 
tous ms autres îuïlhie rs & Officiers y qutl apartiendra , Salut. Nofire chier & bien aimé 
Chriflophle Planrin, Imprimeur démontant en U ville cPAnucrs y mtts a faict 
mmnftrer que pour le defir & affeflion qriü a eu de tout temps de fermr au public , il 
s*efi cy douant efforcé à recouurer de toutes partiLplufieurs bons & rares hures & volumes 
entoures fortes de langues^art^, & fckncesylefquetz.il a mis en lumière auec grande 
fiatz, &deffem t effarant par apres cueillir quelque fiutâ de fon labeur: duquel manu 
moins il a efié le plus fotment fiufiré 5 a Coicafion que les autres Imprimeurs deceftuy 
nofire Royaume, fi toft qu’ilz, ont peu recouurer quelques copies de fefdits Hure s y tes ont 
faiiï nmprmer * vendre & débiter iceux: de forte que continuant a ce faire teditt Plan- 
tin fouffriritt vue trcfgrade perte , & par ce moyen feroit demeu de continuer fa vocation$ 
chofe qui feroit de trefgrande confequence & preiudice aux perfonnaiges doâes d'eïhe 
priués de la communication de ces ocuures t quine leur peuuent apporter que toute ému¬ 
lation de feruir au public , Aquoi voulantpourueoit, A ces caufes nous voulons & vous 
mandons que vous ayez, à faire faire trefexpres commandement é* defenfes de par nous 
fur certaines & grandes peines À tous les libraires & Imprimeurs , qui font çrrefident 
tant envofire reffort qrien autres endroits de noïlre-dtïï Royaume: A ce qriilz. riaient 
aucunement s’entremettre ne ingerer de vendre , débiter 5 & difiribucr ne réimprimer 
aucune œuure de nauucüe compolïrion, laquelle non imprimée au parauant, 
aura par leditft Planrin, premièrement & nounetlcmencefté imprimée en tout 
ou partie defdifts Iiures 3 vouloir & confemement ritcellus , &ce pour le 

temps & terme de v i . ans, à commencer dés la datte de U première imprefiwn âtf - 
iiïïs Hures. Et ou ilj auroït aucun fi ozÀ de contreuenirà cefle noïhe volume, Nom 
voulons eftre procédé contre eux par amendes &confifcatwns des dures 3 dont ils fe trou¬ 
veront faifis y & autrement félon la rigueur de nox. Ordonnances ( pour ueu que kfdtcles 
oeuures & Hures de ladifte muueUe compofttion ne [oient en rien contraires a la religion 
Cdtholicquty Âpoftoluque* & Romaine t ni contre nofire efiat.) De ce faire vous don¬ 
nons pouuoir , authorïté , & mandement ffecial 3 entendant que PextratB de ces prefentes 
imprimé a la tesfe ou à la fin de fes Hures fe tiennent pour deuement fignifiées a tous 
Imprimeurs ou libraires,à ce qritls rien prétendentcaufe riignorance . Cartel eïl no¬ 
fire ptaifir * Donné a Fontainebleau le cinquiefme tour riAougït. L’an de grâce 
M. n* l x x x i i. Et de nofire régné U ncufutefmc. 

Subfîgné 

Par le Roy 

de Neufiiüle, 

t i 
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A 4 . 




Ve je por 




a mon heureus penfèr, a 


mon 


* i 





=T 


v' 


îSypÜ 


heyreus penfer* Quivoidcoinm* ti iuy.plait celle qui me 




tourmente* celle qui me tour mente: Ilvoid bien les 




beautesqui mcfonttrefpaffer: Mais il n'endure point ma douleur 





A Quçll* 



















































































































tourmenter^ Or biens’il n’tn a point 


il en 
doit 


mi ra 


ie^ lefen que les fureurs fe 

f tt 1 1 î t i i W= 


viennent prefen ter: Ec la creint’ Sc l’horreur, & l'horreur 


Ténor. 









































































































doit inucnter il en doit in uenten A vn crime nooueati 



oouuel le pe nt ten ce. 


— 




| Tournés pbur la i Partie, j 
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—-- 
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r* 


ur.j:dta*;nrij:M r li\ *1» 

À I 


Si w 






































































4 Ténor. T^rtie. A 4. 



I ie mciirdedatisraîr, dedans Pair, 

iïlïiiliiiiii 



foitrair de mesfoupûtt : Si ie meur en vn 




5 


feti» le feu toit mes délits i Si ie meut dedans l’eau, dedans l’eau 

ce foit l'eau de mes l'armes:' Hélas tou- pirs, de- fîrs. 




larmes que iay- me tant: Puis que ie tueur pour vous, ie meur pour 

=£; 


mmm 



vous.Puis que ie meur pour vous, ie meut pour vous, ie meur donc ij. 




bien cotent: Mais quelle cruauté Maisquelle cruauté ,cruau- 

A- 




té, le tuer de fès armes? Mais quelle cruauté fccu er de fes armes ? 

“3 * h ' BltiTé 
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Ténor. 




LefTé d’vne playe’ inhumaine, Loin g 

© 


de tout efpoir de (ècours, le m'auance a ma 







mort îj. 


procheine, Plus chargé d’énnuy s,d’ennuys q de 


1§ 4 : f T 1$ éüéï. • t -iî 

iours Celle qui me brui’ en fa glace, Mondons fiel.nicn 

Igfiiiiiiliiïgiip 

mal & monbicnj Sc nvonbiàn» Voyant ma more peint en ma face 


Feint helas 


Feint helas n’y co- noicre 





tien Voyant mamortroamorc peint’en ma face Feint helas ijv 



-—— I ournes,-; 

■ * T '1 1| L TL- 1 



J ■ î ; * i 


helas n*y conohre rîcn. 


i 3 


Gomm* 









































































































Omm’vnroe a Tonde marine. 


HÜEfeli 




EITcftdtir’aus flotz de mes pleurs, Et 




cloft de peur d’eftre béni ne, L oreill'au fon 


de 


f .niiTf l-îl 


mes douleurs. D'autant qu elle pour fuit ma vie, D'en- 


fg^tetglgsgi^ 


nuys mon Gx- 


nice payant le la diroy mon cnne~ 




mye, Mais ie Tadore, ie I*ador É en 


me hay- 


znz y Las ij* que ne me puis ie que ne me puis ie diAraire f Conoif- 


ISilÜpPffNiÉiS 


fine mon mai 


de l'auou, O ciel rigou- 

ICUi 
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SHïfïlfe^g 


reus & contrait' & contraire» C’efttoy qui contrains qui contrains 




mon voiiloir 3 Oe£t toy qui con¬ 


trains mon 


vouloir. 


Tournés pour la 3* Partie 
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voletant. Le gay papil- Ion vo¬ 


le- tant, Va gril- 


1 • ♦ t ♦ i i ♦ I • î ♦ i i ♦ ^ t î 
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& 


lant le bourde fbn aile: Et perd la vie en s’ebatant, en s'eba- 


Hr 




t 





3 


tant* Ain- fi ij* 


le dcfir qui m’afoîle ij* 


llllïâ$Ë^i=§ïlÉï=gl 


T r o m pe d* v n rayon g ta ci eu s, d’v n ray o n g r aci eus, 




Fait he las 


qu^ueugle ic vole» 




3$ 


Au feu meurtrier de vos beaus ycus, Au 
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Ténor. 


A y* 



feu meurtrier de vos beaus yeu$ f de vos beaus yeus, Fait he- 


las qifaueugie ie vole, qu’aucugle ie vol' Au faimcur- 




trier de vos beaus y eus. Au 


feu meurtrier de 


ÜSiS 


-■ 


vos beaus yeus 


de vos beaus yeus* 
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Vnel’entenpas la la la, Tune 


l’enten pas, c’cfi Latin, ij 


La? fille dVn bon hommes’eft Icuec au marin. 


Iggpr^gaÉi^gË^j 


s’eft teuec au matinr iy. 


A pria trois 


§§3ipiigi ^m¥f 


bichetz d'orge, s'en va droir au* moulin. Tu neLencen pas la la* 





la Tu ne l’enten pas 3 c’eft Larin >f A pris trois bichetz 


d’orge, s’en va droit au moulin au moulin, Mon amy, fi dit 


S 



i&m 



le, moudray ie bien mon grain Tu ne I-enrcn 

pas 








































































Ténor, 


* . 
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ft 


pas ta la ta, la la la, ij. Tune l'en teti pas, c’eft Latin. 




Mon amy, fi die cl le, moud ray ic bien moudray je bien mon 

j 1 '^ Êâ i « »-f if j t f 1 : T r: f i 'H 

grain, Ouy, dit il, la belle, atten dés à demain, attendes 


a demain, Tu ne l’en ten pas la la U, Tu ne l’entcn 




pas 1a la. Tu ne le me a pas,c’eft Latin. Ouv, dit il, la 




belle, Ouy, dit il ij. la belle, attendes 

^ 3 demain, I*ay bien perdu ma peine ; car eu n’es qu’un badin,car 




tu n es qu’un badin, Tu ne l'eu ten pas la la la la, la la 

B i la. 





























































































*r* p< w a « A a . 



la la la, Tunel’en tenpas la la, c’eft Latin. 



Si hors dcmoy ij. 


m’cftrangc & me retire 
Que 










































































































duit mon tour ment. Suis ,ie mon) non i'a$ trop de fcmimeiu. 




mon 



Eftanc priuc d’ame ôc d*enren 


Tournés* 

m -—^~ 7J 


dement. 


B , 


Scroit 






















































































*4 



Ténor* 


* *e 


t e *Tdrtte. 


& r* ïs 




E roit ce vn feu qui me brûle ainfi 



lamc t ainft famé* œnVft ij, point feu ieufs'étainc tou te 


l31i3iiipigBag^ 


flamme^ Par fe'torrent qui de mes deus yeasfort: Hclas com¬ 



ment tj- cornent fautif que le f appelle? Ce n’cft point 



feu que ma douleur cruelle » douleur oruel le. Ce n’eft point vi- 























































































quête n’e(pcre r que ie n’elpere Que defefpoir de ma fide li- 


ié, le ne me plain, ne me pfain de ma témérité, le ne me pfein qne 



mafoy perfeuerc, Atf pis aller ij, 
me fera fà laire Qaîd ic mourray ij. 


Au prs aller, ce 




fcmanc telle beau 


« ij. 


ni le beauté, 
le ne 

















































































































t e Partie. 


mat vehe 


U btc menr. 


ment Ncrneftper mi* voirvosyeus 


craindre; Mais en fou franc 


tout me 


ni rions. De def efpoirs, de mortz, 


ie me plain que ie ne m*o- 


fe, que ie ne m’ofe, que ie ne m'ofe pltin 

































































































































T EM OR. 


A 4, 





* tv-~ 





—♦—A ™ 

T V * *0' 


X -X _jl. V X —— 

f —--1 

| y f [ ^ 


Ous clics belle en bonne foy. 


SjgüËggpÉgp 


en bonne foy, Cens qui dilent que non /ont 



Qu>ft 


il belbin den faire en quelles? 

£ 


lii3i^3ÉgijËt=giq 


Vous cites bien 




ij. des plus honeftes, 'Et qui le nie eït 

* 5 — A - ?-■ —a 




bien re belle: MaisquSd ij. vous vous loués vous n'eftes Hone- 


fi'i { tî-l.n I j | il 


lîe ni ri che ni bel le, vous n’eftes Hone lie ni riche ni bel¬ 



le, vous n’e lies Ho de fte' ni" riche dp bel le. 

C En 















































































voix me ri te bien que Ion«mïçtafognei Atif fi que la p tinc Ja pet^ 


i- 

^ ^ A - - _ A- -_ ï - - t (6> 

# v aa. v - 1 — . a ^ i—1 — . s 

&. 1 LJ X X V ** ! A V*- T -t- \ A V 

x j x. r j... r v i 1 A 


p * * j " ^ p ^ 



/ne.ie prei gne D’aprendre» vt re mi fa fol,. vt *e mi 




fa foi h: D’aprendrcvt re mi fa fol - Ia,.D’apreiulr*-vt£ç*: 



mi & fol la: Qixel diable veus tu que i*a prçigne, Quel 



dia ble vcuî tu que ia preigne, vois ta. q ut preigne, la? 

n3 D ‘ " .ne boy 


















































































Ténor. A4. 



ne boy que rrop ij. Tans cela, que trop que trop fans ce 



la, fan soc la, le ne ; boy que trop fans ce la, fans ce la. 









































































Ténor. 



A 4. 


I deflus vos Icurcs de rofcs, Si 

^ 



defTïis vosleuresde rofês le voymeslie£- 


üüüi 





fes de cio 


fes* Mon efprir, ma vi c, ma 



nés me les de fendre 3 Par cout> Par toutle mien îe pais repren- 


HüÊÜüiaipüll 


dre. Il faut ij. que chacun ayt ij. 




fien. Il faut que chacun ij. 

43- 


ayt, II 


ÿ IJiB 


faut que chacun ayt 


le fien* 


le voulu 





















































































Ténor. A4. u 



re fu fée Puis apres fans penfer a cl le Toute en 



ce. Son ris me ren dit malheureus: Voilaqaçc’eft, tj. vnamou- 



vnamoureus A dubienquad moins il y penfe, 

C j Débat 



















































































Gay. Bon mai ti la bref curette îoum* leüé, Ion trou bêla 


































































































Ténor, 


A 4 . ij 

I-—— l —+ —— 5 === 


i 


muchat iamcs Qu^çre de ta hrem co m’amés* Débat la nüfle 

^5 




trill’en May Cante lou TourdA lou Pic A' Ion Gay. Com’ dichouc ion 


PEpfEg-£=^j;^^|Éf5-:S 


ta-mia be re Es cftat* Vift que lou ceü non ca pere Tau beau* 


t 




rsi 


tac. Que m’bouilles ta reguer gue ment Mepeiche de pêne & tur- 




ment. 


Débat la nofte trilbco May Came lou 


îiiijfe=lEÈ ^=fFt3 a 


Tourd,& lou Pic, & lou Gay f Débat la nofte trill’ en May 


püipüü 


Can te Ion Tourd, & lou Pic- & iou Gay,- 




Si ma- ■ 
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A 4. 

I madame. Quand le ieunc berger pour 

iïiPîÉlliÉïi§ 


ar bi trc fut pris. CeTroyen adjugeant 



î t' 1 u 


a Madam’adjugeant a Madame le pris Euft des trois iuftemcnt 



la noi 


fè depar ti c. La flatte des Gre- 

psiü^lpigi^p 

* gcois ne fut jamais partie D’Auiide, & I li on n’auroit c- 



fté fur pris: Ht les Dieus con jurés pourvanger le mépris De lu- 


& _:__■ >___J__ 


non n’eufTent Troye en cendre conucrtie en cendre coiiuem- 

-Gh 


f I a., a ah l'Amisr fl 


c, n'eoflcnt Troye en cendre contrer ti c. 


L’aueugle 


























































































Ténor. 


2 Partie. A 


A. 



heureu {es nuis D'uagrâdRoy fou 


poux>,& dans Tes 1 lia des On y verroir captifs mil le cœurs en lafîes. 


De Tor ij* de fcs cheueus» & 


miüe,mülc ij/terrafles Aumoindrcmouuement ij s 


de fes 


cha ftes œillades. Au moindre mouuemet de Ce s chattes œillades. 

D 






























































































A 4. 

lËilÉiliillIlÉ 

E ne m’été ne icy par le vague des 

• liÉlgiplîii 


cieas, Pour chercher 


de leur cours 






la raifon na tu rel le: Et ne fay r’animer d’vne vieill¬ 



ie qucrell’ Auec vn vers enflé les conihas furiens, Maïs 




bien d’vn vol plus bas, & moins la bo ri eus, le difeours les- 



ardeurs, les ardeurs que la viue’ eftincelle. Des beaus yeus 



ne bel le & gen ri Me pu celle Alluma 


I4:î r-ii^ît fUiii'q- 


dans mon cœur ij; 


pour el le loucieus, 
le ne 




























































































































T e n o r. 2 e ^Partie, A 4. 17 

E ne fày ma nier ni le lut ni la 11 rc* 




étement de Caf fan dre*oude Lau* 



I evk b maitrefs* Auce mes pe tis vers l’amoureufè dé tref- 

Ce, l’amoureu Ce dé tre Ce de tref (è Qui nie ferre le 



cœur de fes grâces épris. Qui me ferre le cœur de lés grâces é pris. 


D » 


O vila* 








































































iS Ténor. ' A4. 



*}• Di mi fc 



frefca tornt, t foi chtjaiî ij. Ngn p 0 jf 0 m „ M . 



■ ‘Di mêla mo O vi la ne lia bella.: 


imÈmmS 






£ quand’ io ti bafciaro, O dol ce vi la net la, 

g^^iSüpirfï 


;3 




S quant? io ti ba fcia ro, O dol ce vi la ntl la. 


.m- 


O vilanelUfe dtci che m'ami 0 vilaneRa fe mi porti amûre, 

Quado rai a t’aqua perche no michiamil Quando rai a l’afua fammi no fanon. 
23» melomo &c. q> t mt i 0 mg 

O pi tant lia non mi fat 

^; f. ^Qnt^ndù vai a f \%qua fammici vcnirt, 

^%onpQjf& mo 7 Vengovimo^ 















































































































Occhi mansLa mi a y. 




occhi manzjt mia cigli dora tu O occhi O oc chi man\ami 



a y. 


O occhi maniua mia ci gli do ra ti . O faccia 



et ma Luna 


ira lu an te y Tient mi a mete,gw 





ta miabüla^guaràano unpocoa me f guardairiun poco a me a 

güi papgia ^jgi 

me fa mi contenta. Tient mi a mente * gioia mi a bètla s gnar~ 



da m*un poco a me y guarâanoun poca a mc y a me fa mt con ten to , 

O bocca came ^uccaf impanatï , O petto che conforti gliammalati , 

O canna che (pecchtare fai ta gente , Pkno di fort e dolce aqua for gentil 

T km mi &c* T te ni mi 

Per tant* e quant e gratte che tu hai y 
Ricoràati dt me perche tu ja% 

Che fan galante agiota mm b cil a ^ eh\ 

D J 
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Ténor. 


A 4. 



£ cbe di ctfii fa mi la mi fol la, £ cbe di ces fi fa 



mi la mi fol fa mi la mi fil la £ cbe di ces fi fa mi la mi fit 



la > fa mi ta cbe di ces fi fa mi la mi fil la 7 £ cbe dices fi 



fa mi la mi fil ij t 


la £ cbe dkes fi fa mi la mi fit la fil* 

Vorria 










































































































Votna toccaffi fempre di farde ne . Sonan 



f& mi U mi fol ia*, £ ehe dices fi fa m la mi fol r fa mi 



ces fi fa mi la mi fol la* £ che dices fi fa mi la mi fol 
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T E O R. 3 Parte. A 4. 




U y tocante ria per accordar conte* 
^- ^ 



ne* Ch'w cm teria Ch’iocan- 


üüiSiÉüïüi 




teria per ac cor dur con Une. Dolce con forto mio.caro mio be- 


Bîü ^^fi ffP iüëg 


ne car# mie be ne, Dolce con for to mio Dolce con for t& 


lËÎEpSfË^ll^l^ÊI 


mio caro mio be ne 


U fol fa re mi n t Tmta la 

A -A- - ‘ 


ÜËÈIgSsÉllilailî 


Hotte j la fol fa re mi re % ij. 


la fil fa re 


©- 




mt re m $, if» 

g 


Tmta la not te> la fil fa re mi 




re, y. 


-là 

la fol fa re mi re mh 















































































A 4. 



fuo mi volt a & d ftl volt o fm mi volt a. fo p tango ÿ. 

i i 



p Un go if, ' & dla il voîto fmo mi volt a if* 


£ delmio pianfogn'bor ÿ. jt fa piu fréta: 

üü^ggiifs 


Perche mi troua près" & eltafcioha 9 dr dU fiiolta. Perche mi 




ri 

#* A ^ f j 

j—! 

1—^ 



y 

^ - \ 


r— 1 

Wf À 



PI 






1 


tram prefo & dh[doit4. 


Perche mitroua près* & dla fwltAjjr 




d U fiiol ta > Perche mi tram près' & d la fiiol ta. 

fo pianga & dla ton piacer mafiolta 7 fo ptango & dla ne fa fefia wolta f 
Et rtde fi che tfuafi m'aqmet* % £î m'aggwnge nd corfiamma fecreta* 

Perche mi , &c* Perche ms 7 &c* 

Jo piango &dla JpeJfo fa tal canto f \ 

Che mi fa dolce il mto tormentoe friante* 

Perche mi , &c . 
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ténor; 


A 4. 


ïdtcu* ch ra le gril para difo* y,. 


O faccia ch ra le gril pa raii- 

&\V/ ~A ^ A 



fi’> 9 * 


O ci' /Æw ' 




g> 


JÎ/4/r y* 


la- mîavi t* r For gc te 


yi Ëa^jB EilSi 




mi di gratis y. 


*Por g& te mi di gra~ 


11 î'ti.t HÜ î tXtîX|;t:t:fi 


fia qualch mta. For ge te mi di gratta, ip 




Por ge te mi di gratta qttalch' ai ta. 


O vifo angelicato, o dolce rifo, O treceie biottde,c bencempiuto vifo, 
O botte* ttix.accarata e faponta, O gran beltadc rara & tnfini ta.. 
Porgete “ c Porgettmi t &c. 

ZH prego mi porgeti qualcbe ait a, 
esfccio pajfa anco dtr che que fia vita 
L'habita fila da voi bel ta infini ta. 
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35 



z.uc ca ro ci tient 9 che m a ffd m ri con fe tue p# f- 



gia ÿ. 


wïVtt rfnpa r#\ 


7^# yS /4 j># */j* mi mantieni, Con tue parole foie rafferent 
Nutrifci il cor con tue bellezxje foie * fl ciel, Fariaja terra, chance U foie ; 
Quando ti&c* Quando u efrç 4 

*Dammt conforte almen ne mm martiri* 

Non mi far pm gittar tanti fiffiri* 

Che fe' vn di amor mi fa di te gloire* 

Pot Faim giorno vo per te morne. 

£ 1 






































































36 Ténor. A* 4* 



parti vti Angtolella* r £>onna voi mi para* vn Angio lella 7 voi mi 



par et* vn* Angiolella, Seefa dal ciel ÿ, o fiel la ma* 



gina, Voi fila fi te del mio cor re gi na t Voi fila fi te 



ij w Voi fi la fi te del mio corre gi na y Voi 



Quand* io vi mïro vu ardente fiammella La gran BeÏÏezx'a vofira e la faueUa 
Jd'mtra nel petto e fa del cor rapma . ^B*ogn amant' è rimedto emedmna . 

Voi fila,&c. Voi filage* 

7 *oi che del cor da Voi priuato fona, 
tsffioltate cor mio quel ch*te ragiono, 

Che h graditefil vtchieggio indono È 
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37 



Ténor. 


tmtmu* 


:ir 


Con s'occhi pinti e coït ft 


boua bel la Contient* vn po cq îj* 


Cm - 


ta 


I 


/i£«r* p# B*aima poueri et ta t Contient* vn paca 


B*aima patte ri ella. Contient' vnpa 




B*aima pom rtel la* 

<*A tal ctiognun mi fient a io lo m dire y Se ma mi dat ogn'hor mille martire » 
Votfete boggt net monda Uchm b ella* P en fia che fempre non far ai citella* 

Contient vnpoco,&c* Contient vn poco^c* 

Signera mia aquifi'amm ajfiai* 

Ca fe (imo hoggt non périma craii 
^ - zA far piacere non fi perde mai* 

Æ 5 



















































































mo U vital Che tu mi ti ri t ÿ. 

igjaigfggpfs 


fi i 


Che tu mi ti r$ 

i J—^ 

C hc tu mi ti - 

Che tu mi ti ri corn r « c* U mi ta. ij, 

h 4 ft- 





3 


®» fl « cm»’ 4 « la mi ta. 

St a coflante cor m'to,ch'anehorch‘tt> mer a Sta caftant t; cor mio,(b’é tempo angora 
fo t'amaraggn cou vogita mfinita. TH met ter fine a quanta amor incita, 

Cbttu&c. Che tu grc. 

Sta caftante cor mio , non dtéitare , 

Che contra ogni voler te voglto amarc, 
cb’el ciel mi sfarza , e non jo contraftare. 





























































































OR. A 4 . J*> 




non mi dàr pim 




JS 


mam ro Oime (ru dd mn mi dur put marte ro. Oime, Oi 



ÉlËpii 


non mi dar pim maria rt, Oime 



crttdd non mi dar pim martoro. Chc fi non bai di me ij. qttaU 



Mi far ai ri mgar ta. pâti en- 

Ë 



M 7 7j* 


Mi ferai ri ne gar ij f 



la pat t en z.a, ta pa ti en 


SLiV- 


% mille voir ilgmm perte moro t ,* O perla oriental^mmfillo doro f ^ 

$t mamandom ogn'bor la tua prezjenfe* St fiai pim dura m qmfi* tua finies 
i ferai érc* ferai C^G. 

Soçcorrc adunqut aile mie gratte ptne % 

*Dolee conforta mio cara mia fiene^ 

», mi voler prtuar di tante benc* 










































































re tutti te betlez z»c 7 Chivwl vedere y ij. Chivmlvedc- 



re tutti le bel te^ \e y Vtnga mirar a quefia clan cio fil la^ 



Ch'amor lhafatta a pofi y 

S 

apc (ta co fi bel la 7 Ch'amor Vba fat F a pofi* a pofla cofi bel - 

i=±:+-=:=fct*— =s=t=*z*=*£ 




V a po fia co fi bd la y C Ifamor Vba fatta a pofi* a po fia co 




Æ 


■VU- 


fi bd la 


a po fia co fi bel ta. 


Prima vedra le fite belle fatezxt , occht ton ctiamer tira le frezx.e^ 

Lafronte chc rijplende pm che fidla. ^4 qutflocor e fimpre lomarulla, 
Çffamor Fhafat.&c, tb'amor F ha fat.dre. % 

Qmfs'ocehi c quejfa bocca japortta 
Quando le mtro mi danno la vita 7 
Ch'amorVha fatù fit per âarmi ait a . 


(fi c/a^i ■ (fi&n- 
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A 4. 


41 



l|Eliil@Êi|ÉîÉ43Êi|Ë|i 


te, C\)io ti îlisin fanta fia no po ça ril la* 



Et ec co ti fia cor e pi gliatil la, ij\ 





Et ec co ti, Et ce co ti ïfa car c 



îSlÉgÉËl 


piglia til la, Et ec co ti fia cor c pi gtU til la. 

Famé ne certo t non mi far martre, mêla preflo e famelofont ire 7 

fa gma voce com* a piccirillç. f X>i mêla mamma mia,dt meta dtlle, 

£ t€CCOt *& Ct Et eccoti^c* 

\ Famen' fictÊro 7 c fa ck'élmm te fila* 

2^0 pocon/b mamma tn fan tafia, 

£ piglian per fi U vita mia. 










































































Ténor. A 4 . 


ggiPJïg 


s 3 


sfppi mndonntt ij. ctiio n'haggio difpet- 


0 




Sappi ma donna if. 



fp, Sappi madonna, ij . 

^SÉIÈÉliil 


3s 




*^10 &*&£££* 0 dijpetto , wi /rf* ferrât fa ge b fi a ij m 

ttn 



^2^' f mbona via ij. 



ehe fbai imparato Per far mi motif f if. Per far nn morirmori - 


te différa to. QueîP i nabona via y- 

ÈÎlüSâ 


e he fhai impara* 



te Per far mimer ir\ ij, *F et far mi mot if mo ri re diffe ta U 


S'iofon dogttï altro amanteil piu perfetto, Se troppo me ne fai fel'dko nette* 
A che mofrarti a me ft acerba e riaf fa ferai caufi de la morte mï*+ 
Qjieft\ &c* Qj*efi\ &e* 

Vi ca mi more a torto e vit a mia, 

St non penft mutât fàfkntafa% 

0*4 














































































































Ténor. 




vogl'wn altro che fonetti. Amanti po ueret ti , pouertt ti, Le donne 


g: j 


Ë<H 







h * A 












r“^5^4r 


voghon altro, ij. Le donne voglton altro cbe fouet ti. 


Mal haggia chï per te fcriue o c'tcala, Th me t'haï heiïa par data in fu Cala, 
fat feci e carta e von ne perdei. Ond’ io mi doglio e non quanta vorrei. 

tsfmanti dre. Amanti c’yc. 

Jn que fl o mondo chifàlf 3 e cki cala, 

Altrt è falitç end’ w lajfo cadet. Fin des ehanfbns 

Amantt (flç. a quatre. 

F a 




























































44 Ténor. Chanfon de Pétrarque , A j. 


N iour ëftant feuler a la 



I Sippüüii 


11 î î t î j. • j î » i • î *t * l t t 3 


jour eftant feu Ier feuler a la feneftre, Vy tant decasnouue- 






aus y- 


deuantmes yeus, Qued’en cane f voir 


laigjgSigj^Lp li îi 


fafché me conuint eftrc, fafché meconuint e itre. Si m’a pa- 

lïfiîlslllpsiëilli 

rut vne biche a main dextre, Belle pour plaire au fouuerain des Dieus, 


t 


Chaflè’ eftoit de deus chiens enuieus, de deus chiens enuieus, 

iii i|ii|i i~n111i r j~ 

Vu blanc,vu noir qui par mortel effort La genre belle aus flâcsmordoiec 

fi fort 


























































































































Ténor. 


45 




fi fbrr,aus flancs mordoienc fi fort QiTau dernier pas a la 


© 


:X$: 






fin Tant mène 


e Cheoir furvn rocj Cheoïrfarvn 



foupi ter me fie foupi rer Dont fou pi rer me fit fa 

de fti ne c. Dont fou pi rer me fit fa de ftine ei me fit 
___l_A—-Æ + 



(â de fti ne e. Dont fbupi rer me fit fa de fti ne e. 


Tournés pour la % Partie. 


F 3 


Puis 


111 U 
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TENOR. 


A J. 



Vis en mer haute vn nauirc a vi- 




$=$ 


=|:|±|îll 


iüi fcye, vn ni ui re avifoye, ij. 

-^^-(- 1 ~ - 

—~ : - 


Qui tout d’ebene & blanc y noire eftoir, A 

±rz~$- 



YOl 


S 

© 


les d'or, ij. 


êc les cordes de foyc: les cor- 


Ép5ÉÜÉllâË=PP 


ifi 


des de loye, Dous fut le venr, 


^Ss= 

la mer pai fible & coyej 




i» 


Le ciel par tout clair fe ma ni feftoît: La bel le nef 


pour 


ÿTTMMVbj üp 


fa charge porroit pour fa charge porrait Riches trefors, mais rem- 

® • — ‘ - - ■ X 





pelle fubit’ En troublant Tait celle mer tant irri te Que la nef 

hurt' 
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Ténor. 


A 5. 


bdfc 




m 


hurfvnroc caché fous 
——y 


l’on de; caché 


fous 


passas 


:g 




l’onde O grand’fortune, O cré ne cœur trop grief, De noir pc- 

® - - ... £ 


iË^^È§E^iSîÉÏÜ 


rir en vn moment fi brief La grand" ri chefs a nulle autre fécondé. 






S= 


a nulle autre féconde. La grand" richef fe a 


Ëz£: 

-t-1 1 - ■: *-— Q| 


B L À* A À L v A* A v P 

X X V„ ▼ V Y Y Y I . 


— — -— - — V - L —|— 1 -— ■■) i - 



nulle autre fécondé, a nulle autre fe con de. 



ILS 


Tournés pour la 3 e Partie. 


























































































48 Ténor. f ‘Tartte. A y. 



cag’jEt mefembla voirvndes ar brïlTeaus De paradis. De para- 



fement chan tans, Di verfement chan- 



Le ciel entour çômence a varier^ commence a vari er, Ec 

a noircir, 

























































































































Ténor. 


49 



dont la foudre grand'erre Vint arracher celuy plant bicnheurcuSi ij* 


i^iËlliÉsÉi 


m 


Qui me fait eftr* a iamais, a 




jamais langoureus, Qui me faiteftrea iamais, a iamais lan- 


Ü ^8ÉËgsia=i^3 




goureus. Car plus telle cm bre on ne rccouurc, on 


ne recou 


ur'enter te. 


Tournés pour la 4* Partie. 


G 
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Ténor. 4 ‘ Partie. A 5. 




[3 

f 

: fTî 


S 

3 







KJ 


—- J 

* 




V mefme boys (burdoit d'vn 


î 





vif rocher, fourdoit d'vn vif rocher Fon- 



wrteine d'eau mur murant, murmurant fouefuement murmurât, 



ij. fouefuement: De ce lieu frais tant excellent & cher N’ofoicrpa- 



<3 


BBÜ B 


fleurs, ni bouuiers approcher,nibouuiers approcher. Mais mainre mus** 

liliiliglllliplpllill 


& nymphes feulement: 


Qui de leurs voix actordoientdouce- 


A-i—A—l 

fr a—1 

L ■ ï - - -ra 





ccment Au fon 



de l’eau. 


la i aflls mon defîr; Et lors que plus i’y 

prenoy 












































































































































Ténor. 


Ji 


l=H=t= 

t™- :±—\^<£z rr 


g,* * * Mëg..fc4.I- 

prcnoy de plaifir, de plai fir, le vy hélas 

1 -- aUxi . .T-l-1 ^-r 

éj=±4z: 

, helas, de 

gZÇ ▼^TTT^JJWry. v _ j 1 1 ▼ _L | V w 

terre ouvrir vu gouffre Qui la fbnreine, &lc licu deuora, Qui 

§-r i-I-4 1 J~ 1~1~ . ~r~T i ” 

la fomeinc & le lieu deupra: Dont le mien coeur ij* 

i f * r* sfî=» a- $=?** 

5fc^W^:::+: 

grand regret en cor 

i=É=ï:^^^& a j. 

a: Et y peu fan: ij. 

zfc 44 

du feul pcnfçr ic fouffre, 

g t“è V A ^ ^ A m 

•j- 

-X-X- Q 

i^. .A-±==t 


«-^=t^=t-t= -4- =±—i^et 

icfbuf fre.du feul penfer iç fouf fr< 

f# i 


j Tournés pour ia f Partie. 

il 






G t 


I 
































































TENOR. 


5 e ^Partie. 





portant ailes de pourpre, fk Iechef tout doré; Eftrari- 

Ét 

ge eftoït ) & cuiday & cuiday a Tinftane Voir quelque cors celefb, 

S:^Uft.îîi'n-^i' : UfU : :p 

Qifil vin ta l’arbre en pièces 




demeuré, Et au ruifleau que terre a deuoré: Que diray 




plusï toitte chos' en finpafs'en fînpaf fe, Quand te fenix vid 


























































































Ténor. 
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& 




les rameaus en place, Le tronc rompu, l'eau-fée he d’au 


tre 



s> 


part, Cômeen dédain defonbcc s eft fc tu; Et des humains 


51 ^ 3=3 


glu 




Xr« 


$ 


fut l'heure disparu: Dont de pitié, & d’amour mo cœur ard. 


3 ... . 

ar^ûa 


. ■■ ~ ---r-i-f:--»ü= 

S i T i 

f v o \ \] j v a r a ... , j- 

T l 

T TT X . I T v ,1~X VTÏT - . 

ru 1 




Dont de pitiéj& d’amour mon cœur ard, d’amour mon cœurard. 





Tournés pour la 6° Partie. 



G 


mJk 


Enfin 
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Ténor. 6* 'Partie. A 5. 
* - *. 




N fin ie vy vne dame fi 




belle» Qu en y pen 


fant toujours 


ie brûle Ôc tramble* toujours ie brûle ôc rramblejic brûle Sc trâble: ij. 


Entre herb’&fleurs ij. 


penfi- 




s 


ue marchoit elle, Humble de fby, mais contr* amour rebelle, re- 


belle. Et blanche cotte auoit corne il me femble. Faite en tel art 



mais en fus la ceinra re Couuerte eftoit d’vne nuée ob- 
























































































































. T Æ.N O.'RA 5 $ 


i-=:=t_=_ 


<V 1 $ .♦ 4-' ** 

(eu re ( Et au ta Ion 

© fi! 

+'M 1- 4-4-t —T 

*M- 

vn fërpenteau la bief fe: 

-.1 a ■-■■■ri—I ~ta 

* * “ ,/ .J 1 T 

ij. Dont languifïbit corne vne fleur cucil- 

| -i-i -i -+ —i J., rr t t\ N é I-^-i^ 1 

li c; Puis afTeuree en Iieflc eftfaillie: Las, 

rien ne Jure aumond 

Si» -v-g- 

1 I4i+- 

le. Las rien ne dure au mon 

3H-T-H 44^— 

3=t=4=f^=: 

de que trîftcfïè, rien 

H'tH"! ^ vV 

ne dure 

-P- 

1 

: au monde 

que triftefs* 


$=ejj 



au monde que tri fteflè. 


































































Chan 


Ton ij. 






mienne* O eh an 


fbn micnn* 
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douent vn dous deiïr De briefuement 


Tous la 



terre. De briefuement fous la terre gefîr. Debriefucmëofous 




la terre gefîr. De briefuement ,ij. 


fous la terre gefîr. 
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T~e n o r. 



que vous fe- 



vous fera. Toujours quelque part que ie voile, quelque pan que ie 

»-f—t-T——rrfc 



voile, Levoflreil n 1 abandonnera, il n*aban donnera, Car 


üiügss 



fans iuy il n’eft a Ton ayfc; Et ne voidchofcqui luy plaife, Et ne 




void chofe qui luy plaife, Do nques prenant congé de vous ij* 

■' ■ ■■ ■ • —-» testai 


WÊÊEÊÊs&mÊmgÊi 


Il faut que ma bouche vous baife, vous baife Cent fois vous 

- 1 —~—-— (?) ■ 



baife Ccnc fois en dépit des ialoux ij 


en dépit des ialoux. 
H Sufannc 
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. té e, Par deus vieil! arsconuoi tans fa beau- 


y tTf - TT» .^a $ 
1 

té, Fut en Ton.cœur trifte& dé con forté e, Voy- 


t 



P ar î°y téi De ce cors mien vous auer 



v * 

-s-— 4 =f=M 


i{ . A 

r a ÿ 

► v <v * A & ± A € 


3 T A 

t- 

v \v ■ ■ t: ^ 


S£l J 

io ui flan 

ce, C’eft fait de rnoy fi ie fa y re fiftçn ce 

A 4 - - a- - 

L , 


— - — 9 

f> ^ “ V V ^ - 

-À * '- 4 - 

- *-A 

JS^à. d&Affc 


- 




Vous me fèréf mourir en des Iioneur, Mais ray memieus pe- 


-—-— 

—-- -- — - ^ ,, 
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5 ? 





,rir en in j no ccn ce Qued’ofFen fer par péché le Seigneur, 




. Maisi'ay me miens périr, en inno cence, Que cTofFenfer 



par pe ché le Seigneur. 





- 
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^chK.Ui 



































































As il n’a nul mal qui n*a le mal d amour. 



La fille du Roy eft au pied de la tour. Qui pleure & foupire. 



meîne grand dou Jour ij* 


Las il 


r 


4 » 


^l^üî=Ss^Ü 


n*a nul mal ij. qui n’a le mal d’amour. Qui pleure,pleur* 



& fou pi re mcine grand doulourj Qui pleur’ & fou* 


i3pÜ=î 



pire tneine granddoolour p Le Roy kiy demao de fille qu’a- 



ués vous, fille qu'aues vous ij, qn’aucs vous? 


» 




Le Royl uy 


demande fille qu’aucx vous, Le Roy 

luy 
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6 \ 


luy demande fille qu’au ez vous? Voulc s vous vn mary, mary ou 

^ÊâliilÜElIfÊË^i 


Sei gnour,mary ou Seîgnourï Las il n’a nul mal qui n“a le mal 







« 


d’amour le mat d'amour, le nevcus vn mary, ij* 




mary niSeignour, tcvcus le mien amy qmcft en la tour, en la 



tour, qui eft en la cour» Las il n’a nu! mal 


il n’a nul 




mal, Las il n’a nul mal qui n’a le mal d’amour » Las il n*a 


ÈssSS^iSÉï 


nul mal, il n’a nul mal, Las il n’a nul mal qui n'a le mal d’a-* 


g ^ÉEEË UgiiiÉ 




mour. La» il n’a nul mal qui n’a le mal d’amour. 

H } D'oà 







































































! \ii£>tt vient l'amour fou dcinc, J'a 


niour foudeine 



Qui foudain m'a fur pris? 



vient la don ce 


D’où vient la don ce 


D'qu me vient 


Qui me met hors de rhoy? 


Ic qui me fouloyri 

■y a t u 


te Des amans lango u rais. Main¬ 
tenant 


il.-: dtW 
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QuHl a (ht ' ^ r ! r ' - tous pooaoirÿ Amour 



al hnO 


—- 


. y. ■ 

■ 





- A T:.v..: : "A . . - ’ ? ■ 

. 



V / v 

r 

Ui V *'•*' 1 f 

an-* f : 

î->*1 -h j't < 

- 1,1 

■. 

j t ' 



-A «*■-—* 


— 


— 


„,i. 


f 2'rï bfj b g 1fïj- « r, UKrï 

L 


—- 


ÏE- 

-:-r——:-— 

---■ 
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•P 


* > :i'T s _ 

5g£ • 

Poure 


•. ■* . 7 
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Ourc cœur, en tourné de tant, de tant de 






IHHX 


pafltons. 


de tant de pallions* De 





tant dé nomicamés, idcnouucautés, de tant de fi étions, de 



fictions, '] de fi étions; Outré de tant de matisquc ie fens en 




■> c Partir 


A 1 ul Llvt 



Velaide maintenant, quelefpoir deguerîr* 

Qnef 


tour a tant» de pei ncs ï 































































































Ténor 


Üîiii 


sH 


3-331 


Quel bon Dieu qui nous vint, qui nous vint a ec 



Quel port e n cefle mer, i j. 


quelz feus en ceft o- 

1 iiï3i^ÈgÊl3Êë|ÊÉ33ïÜ|iii3 

ra geï çn cefto ra ge? quelzfeus en ceft orage,en ceft ora¬ 





ge? Et quel an tre falut voulon nous, Et quel autre falut 


Igpsyifiiïilli 


voulon nous d’auantage? Noftreaydc, noftre Dieu, noftre 




SsilsàËiÊpIliiÉllÉi? 


porc, Nos feus, noftre falut, font ores en la mort* ij. 




Nos feus, noftre falut, noftre fa lut, font ores en la mort, 
a, . * l lay 






































































































k 


marnre, ij 

-h 


deTamourcus 


îiiiigiiüiîÉi 


\W 


mar ti rc, Soit de prés, ij* (bit de loin, U mal 


traité ic fuis Queiepcrs iu gement, 


iu gement, 

fcâB^æësaÉilg^ 


& dire ie ne puis Fors que le mal 


pre- 




fentmefèm 


ble touiourspire: me fem 


b le toujours 




pire. Las Las en ce chois forcé que me faut il e lire,que 

me 
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A 5. 




fcr w 




ï 


me faut il e li rc. Quand ic ne la voy point, ij. 


IpSüiliiiüliü 


les iours me km blet nuis s mc femblent nuys, Et 

fay que de la voir vtenner tous mes cnnuys, viennétEousmescn- 


s 




3 


nuys, mes ennuys: Mais deufleieauoir pis, deuf lé je a* 

uoir pis fon regatd ie de fi re, fon regard je de- 

-G>- 



re, fon 


regard ic de fi rc. 


Tournes pour la l Partie. 

Ht -- - - 


:^l 



I 1 Vn 






































































IOÏÏTS 


% Partie. 


Ténor. 




N fol dat cou ra geus 

fea^lÉÉiÉÉ 

bleffe d'vticoup de trait, Sans 



prouuer fà vertu, meurt auecques regret, meurt auec qnes re- 

gret De ne (émir le coup de quelque 

iSü 

main co gnue: De mourir ij. prés 
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lEirr . =t tttfiapd±±iH 

voy qui me eue* lemourraytr 

jfL-i-1—f—-s~t 

opcomcntjfî ie voy qui me rue* 

s° ♦ £ $ ~sh' 


w 4 -PF - - =&■■ 

fi ievoy qui me tu e* 

- 









* * 

I j RofGgnol 

























































7° Ténor. A 5. 


($$££JT \ Sqft 


fi 

ï^i J —ISm 

\$\r —♦ 

:- ti Î-T .l 1 - 

Offignoi mon mignon * ij, 

- 1 -T- 1 - 

VAJiP 

#44-f 1-4-3 

fèjj -*— — t — *- 

mon mignon qui 

| z^^z^z^ÈÈÈzj^î- 1 ~t±- 1 r 

dans celte fau laye* Rofïîgnol mon mignon qui dans ccftc fau- 

PT^F—3 * T 1 

laye Vas feul de branche en branche y* 

a ton gré vo letant: 

rf-'f f ÎT't> T 

ij* E t chan** 

Î-A. .^4 4 >“♦ ^^44^ " 

res a l’ennuy* chan te 

s a Pcnnuy de moy qui vay chan- 

^3S s^Hv—A * -} 1 — <3 

§e— - 1 ?: Æ 

tant Celle quilfauttooiours 

a? a | ]~ T 1 j; .~~~~ wA 

1 T v * • , J * ^ 

* 

^que dansla bouche Paye. Nous fou- 


- -J 4"T-t -T -V - 1 i l 


pirooi tou-deus, ta douce voix s’eiîâye ij. 


A fbner 







































































































A foner l’a mitié d’vne qui t’ayme. d’vne quit’ayme tant 


Etmoy,rrift’&moy tri fte ie vay rrifte ie vay la beauté regret- 



tant Qui m'a fait dans 


c. Qui m’a fait dans 


IéîsêeÉ 


vne lî aigre playe. 


le cœur vne fi aigre play- 



lecœur vne fi aigre playe. 



Tournés pour la r* Partie. 


:==d 



Touttefois 
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Cutte fois roflîgnol îj. 

! jBi=!iggÉ^5 


Tüiitcsfois rofÏÏgnol nous dif fc~ 




ronsd’vn point, Ceftquetu es ay rr.é, &c ie ne le fuis point. 



& îe ne le fuis, ij. point Bien que tous deus ayons 

j^B33Egyj^s ii 

Les mufteques pareilles, Car tu fléchis t’amieau dous bruir^e res 
r fons ,au dous bruit de tes fons. Mais la mien ne qui prend ij. 




Maïs la mien ne qui prend a de pir mes chan- 


VI k 


fonî 
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K Helas 



















































































e. Et produit toutes fleurs. On prend plaifir & ioy e, 

gpfSiiîÜSüil 

On prend plaifir & ioy c De choifir les couleurs. Et de cueillir 



aufli La fleur plus a uan cé e. Mais moy i’ay fans mercy 



moyi‘ayfansmercy. Mais moy i’ay fans mercy Le fouey & la yen* 



li te La rôle veut choifir, C’eflcéte fleur fans fi ij. Qui 

cft tant 
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UUmmtttgi fe 


: 3 § 


cft tant pour chaflèe, tant pour chaile e s Qiii eft tant pour chaflec : 


süi^S^ïsiîi 

Maismoyi’ay fans mercy 5 Le fbucy& la pensé c ij* 


& la penfee, Mais moy i'ay fans mcrcy La penfee, 5c 

4h 




le foucy, Fay fms mcrcy La penfïc & le foncy. 


| Tournés pour la l Partie. 
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cel le cy N’eftiamaisde lai fie e, Mais moyi'ay fans mercy 


IliiiliiiijiÜigiis 

Lcfoucy & la pen fée. Mais moy i’ay fans mer cy Le fou- 



cy Sc la penfe e, La pen fée & le fôucy. Par deflus îj. 


s 



fleur, De ver tu ex cel lente. 



Z ±± iügisÉa 


C’efi: la paflè valeur: Elleeft du ciel i cy ij, 


A vn 
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Ténor/ 



cy & U penfé e, Lefbucy & !a penfé e, moy i’ay 



fans mercy La peti fé e& le foucy. i’ay fans mercy, Mais 


moy i’ay fans mercy, La penfé e & le foucy. 



K 3 Tuggitt 















































































78 
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cht donne ama ie % Fuggite mchor ij. 


iggiüæiü^ü 


cb'andajft, làpiangendo, pangenâoi Cht non fivittce amor, y. 

iiüHÜÈiüïi^üii 


Chetton fi v in ce amor fi non fug gendo , Cbe non fi 


■ 1 1 11 »~i 1 ^ 


vince amor fi non fuggendo. non fi vmet amor fi non fuggtn do , C ht 

& 


!±if U-i 


non fi pince amor ft non fug gen do , 

utdtitoeo, eper h monde andate F^gifr fempre edi sdegm v*armate 9 

Qtdattio libertA , fempre fuggendo. La mi te cl dt, vigdando c dormenie* 

C ht non fï vin. &c. Chenon fi ptn,&£* 

QjteïH i rcmedif fen contra £^4nmc% 

Fuggtrc fempre^ e cht tjnefto puo farc % 

Fra *h beau Jipm tourner arc, 

Dim 
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I mi donna cruid queft'% fama* 

fc £lS 


n Jamore y *Di mi donna crudd qttefi'h t*a- 


liliiîÊïüËüPiil 


more-, tjutft' i îamo 


", H- 


cbe mi me- 


;f=É|4ÊîÉ|llpiîiE$:ïiElÉ|Ë!= 


firafliy mimoflrajl’e m’bai aban do na te, T orna mi latra il cor, 

à (ht m'hat rubato, T orna mi latra il tor (ht m’bai ruba- 



T u feï ta vira mia,elo mit cere , Con moltiprieghï t'he chies'vn faucre 

E pervnaltro amante m’bai Ufttato • E fempre a torto tu me thaï negato. 

T orna mi. ère. . . ... _ Tmami&c. 

Hora dnho vijlo i tuoi penfier’ fi rei, 

E in le tue tr anime quanta falfa feï, 
fa sur iï fatti tuoi Jura h miel 

Raggi , 
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ne, Non mi date piti p me, put peut: Ch’io me n’andro cantan- 



do, ij. chïo me n’andro cantando, ÿ. 



Cb’io trie n'andro cantan do, tj. 



ta, Quefîi fon ij. gliocdn cbitrtt ■ dan la vi ta. 


Lumi viuaci e altieri, cbtare hicentt ftelle , 

Non mi fiate pin fieri, Non mi fiate rubelle, 

Ch’io me n'andro cantandoatjitte .tbore, Çh’io me n’andro cantando que fi' ç il lume, 
Qaefii fongliocchi onts’anïda amorè. Cbedi beatakrui ha per cofiume, 

MA'fi voi m’ancidets,'' • 

Luci ferenè;'t Ime, \ 

la me n'andro cantando obi me dolente, 

Quefii fon gliaccht (b’amazjjtn la geme. 


Madonna 
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•io troua- 


donna vn Eremtt’ haggto trouât \ haggjo trouato, baggïo trouato, Vec- 


Cbi m'ba do na to ta tuai a ren tu ra , la ma U ventu 


M’ha detto ch'io fort forte inavmato, E fopra ogn altra co fa m’ba uirbate t 
E fopra tene ha fatto vna figura, Cht dite cbe fai fare la fattura, 

Cbe m’ba doua, &c. Cbem’ba douait. 

Lo vogho trtder, perche m’haï ligato, 

E con vrt darda il cor m’bai trapajfato, 

Mefcbino ben celui cb’ i ïumouto. 

h T au ht 


\ 
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Ji vil foc&y Ji vil foio Tufeï riftem in gtato t fà ri pie- 





ScioglieroFalm* & vfciro £tmpaçcw r & vfii ro £impmk % 

Que ft Alma t quejlo cure Segui U vil impie fa, 

Amor per n kgom^ Tm cbe coji ti pme t 

E tu per altro-Amore Et $& [carte d’ajfanni. 

Ym UgalQ m ptm & dolore. Spendere in alita parte 9 % miel verâ amm 

fl fegmrvn che fugge * 

E tropp& gratte moreX 
Ti Idfciaro crudeie, 

£ ttmrmmi yn mmr fedéfc 

Eilt 













































































































ter mentale mille mille mille menu * mille mille mille mor- 



mmen ù 7 e mille mille tmm r Fer te donna cm* 




Mille ffraü d'amer ml cor mi fento^ Mille fiamwe nel cor parmi fentire 

Ème fciagUTCyO mille pme an cor a. C be mi va confumando d'hcr a in herd* 

Foi cbenti fe i, Foi che mi [eu 

Se tante mal (perche tu feicmdde) 

Fatir mi vedi , a che tante fur oui 

Deb vita wia non midar piu dolere. 

L * £(0 m 





















































































§4 




fiamnfeïnfo Cm fiant 9 * cm fo jJi/, fû- 


tf m 


in famnicïn fo co . 


F fe hn fd cbe cofifptttm'êmoro* cbe deçpv dunque fat cm ft'â crudèfo 

jû y# {cmpc crefcenif m ognt luoco* Accio non p gÜ le mte pene a giuottâ 

C on punît.&c* ï puMu&c* 

îr vogïto a dtuentarTÛfcb* infedèle * 

B dtr frtr non nouar tfdmor mexcede 

Bq rmgate h mu prima ftd& 
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loyifit in vu erra in pianti affatini t doglia, I o tbtamai morte fer vfir di guai „ 

Ma poipdce nouai, fdaz.z,o e gmo* H or bramo pi ta lungaper goder e. 

Al hor’cb’io yidt il ma Jfato cangtarft* Peicb’d (idvedoa me betûgno farfu 
O fthci. &c. O fclict, &c. 

O fiumi t o fond, 0 menti , a felue , o mare» 

Ttere Çtluc{h\vccüi ,e Nmfe tare» 

C- .1 E Pii paflvr che ira fil (vRi fete» 

A Catienctuui mta tutti comte. 

L î 


Ira II 
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il fri non vede, T ra le pu Me N infe ?• 



Tu te pu belle N infe H frlnonve- 



mêla mut kg gia dr’ e btïïa 7 Che fr tende piu ÿ. 


Che jplende pu cbe muta tï nu ftelU. Cbejp tende piu 

i^üüüüî^^ 

ij, che matu n nu ftelLt . 

Doue la volgegltoccht, e moue il piede Alla fru.gr an beltade ogn 1 ultra cede, 

Ognherha^ & ogni fier fe rinoueüa, Com’a t raggi del fri ognt faceUa. 

Che fr tende put. &c. Che jfilende p'm.&C, 

' Tvdiam dtmque cantando il fus bel vifr, 

Groccht, U bocca , tl came > il doUt rifo, 

Cbe ne dimejtra m terra il jaradifr. 

S U J» 
































































































































; 



su fu pu fio ri vfiiîtt ij ïgliau ge let tilt dt- 


te, Su fit fit fu d/d gior nd gwn' e fuo - 



Cbefancan tant? a U beW 



Che fan cantan do îj t 

V àte i rarm e tm 9 
T per f herbe le chiait 
Aque, che nel pajfare 
Tan mormorando a U bdt Atba honore * 
Eccq ta bianca fitore 
X>i Tebo , § ïaltre belle 
Vdghe t e lucentï fidle, 

Çbef<m pmendoa UbeÜ’AlbahenM. 


a la belT Alb'ho no re t 

Su fu y th' il fol finalba r 
Tutti (mitant d'amure, 

E con dotiuto honore 
Taciam cantan do riuerenzjt at Alha* 
(üfiy montre forgea 
t A lba r Danton cantan a 
E* tcompagni inuit axa 
A far cmtando honora la fua De** 

£ 5 * 
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Ténor. 


A }. 

iülplü 

lu cen ri Son due fam- 





no. Che fol di fa co eter no Ton obrugur tin fer - 

A 


ümiüüLsi 


no 


Ton ftbrugtdt if, lin fer m . 



i jf » ï" - > 

Quel tuo UggiâdïQ vijb Le tue doki parole 

C h*a (uo il paradifa Vnkheat monde efole 

Pue folo raqmjlare Fernando i W accenti 

Tutu fende del mare . Tamanrn tutti i venu. 

rf tuo bel fguafdo adorno 
Ch*apport a lucc al giorno 
Col fm diuh fmbunn 
Puo fat U fol cojl Me* 


Fuggî 
















































































BZ2ZS 



Sj> 


S0Ef?. : Ps 

/«££» jïi" ÿ. fuordclmto 


&~ 


m 




core, Fuggi if. fuggt defir, fuggt faordelmio «ne, Volandan- 



U 






irai doue fi troua , fi troua queÜa, Nonpiumu chiara fteüa, su 

fico dentr'e non mi dar ptu impacào, Ecco ch' i fciolt’ il lacet *, Eccof if. 

Ecco ch'e finit' U Uccïo. Sta fico dentr'e non mi dar pm ïmpac- 



ckt Ecco ch'h fiilt ü lacciâ 9 ij. 

£ liber' cbe faro col tua ritorno, 

H che dauanti a lu ogti hor fiarm 9 
Cofitu gü dirai} 

Spimo da gwïïo sdegno fri partit*: 
Ecco la tb’i finita. 


ilûcctOi Ecco cb'e fiiolt il lac cio. 

E fi con repliçar parée e fatti 
Véejfi contmbar pu tgmmmtei 
Non û partir da Jri, 

Ma di , con lui ho perfo ogm ricette : 
Ecco mi al tuo difietto. 


Libero efes gni affanno e dt prigtio f 
Porto veloce al tempio U calma 
Qutlla con cbe amer mena 
iThuomim ferui quando gü pue hauerr. n 
Ecco mi in mio potere* 

tM 


le tirin- 
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Ténor. 



ù ringran' amer, amer th\n data hndoy io ïi tin grutï. a- 



mor ij* th’di duo lun do A tante pc m 




Ne fian tofi potenti U tue pmme, Ne peggio fi puo êr ih'amor di dama * 

Che cangt niai penfier t ne mm vogtut, che donna dam a mtferelit amanti, 

Gb’mar dt donna è tom e al venta foglia. Ejlremt du dtaterbc pene e pianti. 

Pero fugge cïafcuna Amer tefiora 
JE volai l’aima a quel facrati. pegni 
Chef an gltbuomm d’imperia, efcettra degni. 


r'mim. 
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Ténor. 


A y! 


9 l 


lu* in dahr t mmenv in dohrtormm* in do~ 


î zîÉ$=| : 


-❖— 


glu fnpiinto, Vtu* in dolor forment in doglia t in doglu en fiant 




La nette £1 giorm fmttf fort fo U te* La nette fl giorno 


puer fcon fo U te y Voglia me nf ÿ+ Vagis* me- 

feËas gi Bjsii^ 

rir* cetft vne di jfx ra ta f Vagüo mark* motif Voglia mark* 



T 1 11 


E tuftm fi cent en ta in pocbit c/tnti, Us dopa morte Jfera tm do vante, 
Dt 1* tnîa morte cbe cagton jet ftato, D» farti gu erra peggto cb'huom' armaie 
Vogho rnorir. Vogùo mortr, 

Stati fort dïo cbe mi vogho pautre. 

Per non poter [offrir tanto marttre, 

■Cite fiu dtU’ i tl mortr , cbe te feruire. 

M £ 


5e Diatu 


















































































Ténor. 


A 5. 





ru 


ptUy € vna fietta* $i. 


Se Diana in el 


§ ÉL li%ffÉl&:£ÎÉfcti 


r tel e % na fiel 


f e v na fid 


h tj. 


pgfjpËBïgjjjispi-i 


i vm fiella* C hiafe lucm te 9. 


i^is!jipipiis^gg»a 


f pie na di filenâo re * difilendore, Cbe for ge Ime^ 




Cbe por ge lu ce ad ogni ajjliM core t che porge lu- 



core r cbe porgeluce ad a gti affût te cote. 


Se Diana m Finferno i vna Dta se Diana quagiu m terra e dette Nwf& - 

Cbe da confort0 a Faime de damait* Reg'ma* e impératrice cbe tra fort 

Cbe per amor fon mord de fierait f Tra feltte v e bofibi da mord Afafioru 

Foi fete vna Diana dolce e ram 
Cbe con U (guardi pojfete far guerra 
A Diana nd inferrn* in cid y e m terra. 


Na perfona 










































































































do uunqm va ij* 


douunque va, LombraWin ter - 


ra di fe fief fi fi le figue fi. 


mpre mat 


fimpn mai do uunque va 

Ce fi fi io ïhe fio 
Qui m terra & ombra fi 
J>i te crud’eUc fimpre corro y e V 9 
D mun que vai s & anima non ho. 

Ma fi la lace foi 
Da fi begl'mhi tué * 

Me fiia Ion fana per mia forte , abîme 
Délia mia vu a tnanco f ombra ciè ♦ 

M / 


ÿ. do uunque va * 

Si cbe ftfgghr da me 
Non firue niente a fi y 
Toi che per terra vengo aprejfo a tt 
Corne obfcur ombra futnturm mu 


Steïa 











































































































di do la ro ft pian til I» cbe fo mer fi gia, 



Tra gran fort ma e fia grandi procédé Ne fier» altro foccorfo dm rtparo 

Va U mu barca colma di rornurm. Se nongittarmt in mexjLo di queiï’onde. 

Combattu* da varij c trifh venu. p 0 , cbe lu fat a hcc tua s a fi onde. 

S quefto legno darlo in preda a i fcogli, 

£ s'w non gitrngo al defuto porto, 

Ti doterai crudtl £hammi mono s 

ÎKï,'Ut^ J.i'.R X ' • ! v sïiî 

.i , ■ -«ti sv* » f.t v:\\ ; VT 


Atnanti 






































































































min vot che fconttn fi 8a te, Aman ù miel ij. 



roi che fcon terni lia te E di U grim cgnhor ij, 

1: ilâÊïliiiiiiilïl 


* il vi 


fi,. Vtnït' al 




s 



pa ta di fo. Venit’ al fil al fil del pa ra di fi. 


Zi eut raggi cortest honeïït amanti Qms'accordam i sdegnieï mdl'~pajfaW 

Comtette il planta in attcgrez.e.' e ri fi. Qui nen fi perd ■ il lume a mirarfifi. 

Venu’al fil. Venue al fol. 

■ Felice fenid ch'ultra pur al monda 
Spauento di penfier’ cattiui e rei 
Sole tbe, filo luct a glioccbt tniti. 


Quand»! 























































































96 Ténor. A 6 . 



l r.' f ♦ t <T t î 11 1 t v' fttS 

S=£+VÏ 

g- U _. 1 3=tt*3z\ 1 i^fcf^+ëE: 

Variât) b gaüo ebiama la gai h na t ebiama la gab 

vr-f-*7-i-!•*•> : t y -» , 3 

tina f Quando b gado ebiama la gai lï m> ebiama la gai It na 

^ i:V-^ a . ^ T ï - “i î 

g. 

C«ïM ïvr fi d'amor ÿ 

— 1 —i-t—- r~ - —4—f- 

1 LJ.: ]- ^ 

m 

fi a ue mtn te 

—fl--——î—î—♦- m 

|~i:v ▼f ~ 

y-——t— : - 1 ----J- e -#—i 

Canta eu eu ru eu Canu eu eu ru eu eu y. 

f t^i—Hd-rTfr-?^ 

Pw 6 * 0 £«i fo/i ^*60 i*itt c&i/*4 r« ftf, f« 

144-a t- t t-~I 1 -i evv^ ♦i-l—f a ï4 +-4 

B^ 7 

c« n* ftf 

üü 

C an ta eu eu ri 

iéTi 

« c« ÿ PmiV 

- 


gni co faaléo d'amors'ïn chi me* 

La cetra mia per queüa Patarina t K kfingendo, ogribot piu m'ajfdfind* 
ter moHrarb tarder ch'el tnio cor fente t E per feherno Samor confalfa mente y 
Ganta eu eu ru eu, Percb' ogni. Canta eu eu ru eu* Pmlf ognk 

Ma tu tnia brigua , per foccorfo ebiama , 

E fi ben ta crudei piu mi dtfama 
Cantd eu eu ru eu 

Cb'mornm figue in van ekï ê marna. 























































































(o, Ognun s’allegr' e viu’ in fefl' e in gioco c riu in fefi’ e in 



gieco, S'allegr’ il ciel, la terr & ogm fore, S'allegr’ il ctd la tcri 



te. Quand*efci o chiant fol col tuo jplendore. 


"SeBeÇga e legpadr'u in ogni hco Ognun che viue in amorofo foco 
£t vede,e par che la ci régna amare. si fent’ aiïeuiar ogm dolore 
Quand* efci &c. Quand: efci&c. 

£r ta che per te rhto in gran m antre. 

Subito tnt f rafferena il core. 

Quand’ efii &c. 

N Pafco 


N 


imi 



















































































i>8 Ténor. A <?. 



gjfà, ÿ. legaïT in Jirettï nodi, E fento 



dentr'al cor, finit dentr al cor, E fen to dentr al cor' marttlT t chio- 


di, martelf e choit, E fento dent f A cor. 



marteit e choit. 


Tutti fin fiamme li miei polft e vene, Amor m'ha petto con dure tâtent, 
Morte pur mi tormmta in varij modi. E poslo in guetta con fiai inganni t jrodi. 
E fento dentr ". £ fento dentr. 

c %€a poco durât ptto tanta inanité, 

Cbe came per prouerbto ft fuel dire, 

Ogni dogliofi cor qm' il martre. 


Saperitet* 



























































































































Ténor. 


A tf. 


5>9 



-t ^4 4 $ $ 3 

Jril 

X44 x4-f^ 4 

A port tella nua } mufil lo d'oro t mu- 

|-z±rEfe-î±: 


s 

- v ▼ * § ^ - ▼ -4 x-i 

fil b d*o rot Sa po ri tel la 

gEHEEES 

‘Tt-tx tT-tx- 

ntu y mufit b d'oro, mu fil h ioro* Se tu roi pur ch'io mora^Vw 

f- $ a ♦"T .0 X X i xjhiXi— h Ti .15 

! X | î^ïü -i-v |:feïrC|z|3 

mors ij. di marti re y Da me m vafo c pot fa mi mon- 

S3=-r: , * • t~* ; ? ♦ ***..« =V-«=1 

S=*=^= - 

re> 

r?^tX=T : 

: zi4^'4=î^- ~±= 

Da me no vafo e pot fa mi morue s fa 

XÎ T '• = • 



mi ma n te. 


Vûglio pditr per îe ognl martoto t Glufio farta $ pot ca te fol honoré 

Se tu pure mi roi veder petite , Di dar aient? conforté al mi languie 

Da me no Yafo. . Da me no rafih 

Doua mi vn bafeio o vit a dd mio core t 
JE pot mut eide fi morir debb*ia f 
£ non mi dit dt non àoke kn mio * 


N i 


EU# 
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T E N O ït. 


A 6. 



uer D’un feu plus beau ij, 


en fa tendre poitri- 


liilPiiiiîÊi 


& —r i 

P=r=i=±zfa)=±: 

ne: Et luy n'eu II peu au ciel meme trouuer ij # 





De Tes vertus 


recom- 




penfe plus cligne- O 


couple heureuse ij* 




couple heureus’ O nuitbien fortuné e, bien fortune- 


Chan- 












































































































































Ténor. 


A C, to i 



Chantons lo, Hymen o Hy mené e, ij. 



_ 

. 


N j 


Moniteur 
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Ténor. 


A 6. 




Onfieur l’Abbé & moniteur 



Sont fais egaus tous dcus corne de ci re. Sont fais c~ 


|g3É=EIÉ;SS 



gaus tous dcus 




& 


corne de dre, LVneft grand 

I$z*:r=5 




fol, i>n boit du bon, l’vn veut railler, l’autre gaudir & rire: 


jï=|E|Ë|ÈÊiÊ|Eippi4Êg|^Q3 


Mais vn debac au fbir entr'eus s'emeuf. 



au foir entr’ eus $’e meut. Car mai dre Abbé ij. 


§iiïÊ^l s |jiÊëgiggiliÊf= 


Eftrc 

iàns 


toute U nuit ne veut ij. 








































































































10} 


Ténor. 




fans vin, que fans fêcours ne meure, 




que fansfecours ne meure: Et fon valer iamais dormir ne 


l|gJË|ËjÈ|^;f:TlÜg^Ei 


peut 


Tandis qu'au pot 


tfcnr 


üfïÉfcfeÉlgSl 


vnc goure en demeure. ÿ. . Tan- 

tertr -r-j- f | 11 




dis qu’au pot 


vne goure en demeure. 


: î t î ^ 


demeu re. 


Amour 
































































































































A 3. 


104 




: 




© 



Monr & Mars font 

Épüüiil 

prefquc dVne forte: l'an- 

lüëlffaÉli 

tre combat de nuit. l'aurr’ a as gen- 

InSilsfpiEiÊpg 


dar 

1 = 


5= 



mes nuit, lautre ront vne porte, l'autre 


coyement vne maifon feduît, l'autre le gain pour fuit, l’autre doroa- 

• ■ - ■ ' — • ■ & 




gc aporte, L’vn couche a ter re. 


LVn boit mainte eau, 




Mars va routfèul, Qm voudra donc ne languir parefïèus. 








































































































T E K O R. 


. 10 $ 



l’vn ou l'autre, îj. amoureus ou gendarme. ij. 


8-t-fcfc=— t 

: ‘t- 

EÆ A ■ l 

J — -er 



O 


Arrefte 















































































io<j Ténor. Dialogue. A S. 



tu fi courant? ij« le te pri' attenmoy* 

% " î f: § i \ rfjt <► + { : T~t f A 5 

le te pri' atten'moy, Helasmon pourecœur, 

À---- *-»1 ▲ 4 A __ _ ^ _ - 



y—----—4—L_J_- 

ij- que tu es ignorant. Tu ne fau- 

rois ij t encor* ta mifere comprendre: 

? f TfTrtTf^ 

Cesyeus 

S- 4 -:'f- W^====*#±4=5 ; 

d'vn feut regard, dVn feulregard te réduiront en ce 
~ J -fi ^-——- 

44-i 

n- 

-J 

TTif-f T>-t* Tf î >: 

:ixj:j: 


die: Ce font tes ennemis t’iront ils fecojurant? 

ah! 





































































































ah/ c’eft ce qui t’abufë, c’cft ce qui . t’abufc. 


Tu c’abufe ij. toy mém’ ou tu me port’ en nie. Car l’oi feau mal- 

it 



heureus s’ea vole, vole s’en vole ij. a Ton 


tré- 



ÜSÜgjg 


pas; Moy ie voleadesyeusqui me donnent la vie. Moy ie vole, vo- 



si»i 


le a des yeus qui me donnent la vie.Car l’oifeau malheureuss’en vole, 

gh-—f— y-— -j -,-Jâ 




s en vole ij. a fbn trépas; Moyie vole a desyeus, 



O i 


Sanéti 




































































































































T e n O R* gHilnque<voctm. 


108 



An&i Spiritus adfit nobis grati- 


IlÉÊÏliiÉÉEf^ïi 


a, Quæ corda noftra Qme corda noftra lî- 


bi fa ciat habi taculum, Expulfis indc cun&isvi Ûîs fpiri- 



tor hominum, Horridas noftræ mentis purga, ij. 



noftræ mentis purga tenebras, Amator fan de ij. 



dionem tuam demens noftris, demens noftris fenfibusj Tu purifi- 

cator 







































































































zum 


Ténor. 


lîillPl 



caror omnium fia gi tiorum, fpirïtus* Puri fica no- 


ftri oculutn inte ri oris hominis, Vt videri fupremus 


jil pCEfcÆ igaiilif 

fiiptcmus genitor poffit à nobis Mundicordis qucm foli 


=3 



TUtU^UT: 




ccr nere poflunt oculî. Prophecas tu in Tpi rafti, 


±à 




Vt præco nia Ch ri Ai præcinuif 



fcnt inclit3. 




Apo fto los confor ta llî, 




Vti tropheum Chrifli pet 


|iIiiiP@=Üiüfiï 


tomm mundumveherent, ij* 


O j Qnando 




































































































no Secunda Pars. Ténor. Quatuor njocum. 


* » M 

Vando machinam perverbum fuurn fecit De- 
Tu fîiper aquas fotu tus eas numen tu- 

i ËËiËi .. i » u aima 



us cæli, terræ, mariutn. Tu ani mabus viui fican- 

um expandifti Spiritus. Tu a/pi rando das fpirita- 




3=t 

dis, aquas fœcundas 
les efiè hommes, 

? —4—f-h— 

Tu dîuifiim perlingtias mundnm^rims 
Ido la tras ad cul tu m Dei re notas 



adu na fti Domine, 
magiftroram optimc» 


T* 


Tertia pars. 




Rgo nos fupplicantes, nos fupplicantes 


r 


^3 


,=ct =<f±. 




ribi cxmdi propi nus, fine 


quo omnes 
preces 











































































































Ténor. ï 


preces 


fine quoomnespreces caffæ, -Creduntur & indi- 



gnæ, Creduntur & indignæ Dei auribus, Tu qui omnium 

G>-~-1 —--- F -——A*-*—-—-v-^ 




fæculorum, fan £tos* 


omni um fæ culo rum 



B— 

fan 


r\ v 


$~± 




$ 




dos Tui numinis docu i fii inftinftu am- 



pleétendo Spiritus. Ipfe hodi e, Kodi e Apofto !os ChrifH 


Donans munere inlùlito, . & cunflis inau di to focu- 



Iis. Hune die tu glorî ofijm feci fli, Al le lu ia. 


iîMI I 




























































































































m 


Ténor. 


Quinqtteyocum. 



me lias, qnæ ignoranter pecca- 
^_^ 



uimus, quæ ignorait 


ter ij. 


peccam- 




■s 


muîjNe fu bito 


ne fu bito præoccu pati 


iitsœiptiiiiriil 


die tnortis, die mortis ij. quxramus fpatiutn pœni- 

^T~^~ 


-❖H 






rcntiæ 


tix * 





L- 

¥ ♦ A x / 

i W 



?-'Y^ ^ v -^^rjzq 









Ez in uenirc non poffimus. Atten- 

pc^ibi 





de, 


Attcn de Domine, Sc 
tniferere. 


















































































































Tend r. 



ki> *j* quia pecca uiraus tibi. 




=1 

Secunda pars fequitur. jjj 
- — ^ 


























































































































i ï 4 Secundo, ?ars. Ténor. gumque'vocunf. 



Ecca 


uimus 




cum patribus 


no- 




ftriîj Pecea 


uimus cum patribus noftrïs, cum 



ftèegimus in iqui ta 


temfecimus, At- 




ten 


de Domine» 




& mife re 


re* 


& 


mile- 





































































































te te, quia peccauimus pcccauimus ti- 


g. .y-, <j 

tSrfcfc: 

z~—jy- 


5r & Ai 

L ^ i T V B 

L 




1 - 

lr =3 

t 



bi, quia peccauimus a pecca uimus cibi. 


* 


/ 



—— 



p * 


Omncs 















































































plaudue manibus, iubi latc, iubi late Deo i 




voce ex ul ra ti onis, Quoniam ij. ■ Domimis 



.aJ(?F~a.~7 a "A- ” “TST 

I a- 


i.:i.±.±__±.S::|;:ts!s±4”±i± = ±-^;^= 


exeel fus terri bilis Rex> Rex magnus fuper om- 



!os no bisj & gcn tes fub pedibus noftris. Elé¬ 


fct S 


è-rtxrt- -. . _«►-* —fcr-~r——: 

SL-X® 

y a x xct F ï-^i x « :: t a- i v s ▲ <? 

S b »' 

XJY r _x t T t jÿ J_ ± ^-r y i Y t txS 

-J- 


gie nobis^nobis hzrc ditatem fuam, fperiem laeob quadile^ 



























































































mas 


Ténor, 


117 



bæ, Pfallite Deo noftro, pfallite, Pfallite régi noftto, pfâlli¬ 



re, Quoniam Reic, 


omnis terræDe- 



* US, omnis ter ræ Deus, pfal- 


^ t f vf ♦ i X j i t T11 = 


lite fa pien ter, pfal lite fa pi en ter, 


—-—-- =. — 1=7 ) 

SeciincUpars fequitur. 


P î 


Regnabit 




































































































h 8 SecundaPars. Ténor. ghtinquevocum. 



fu per genres, Régna- 

f f I i j ? 

bicDeus fuper gen tes Deus fedet, ij. 



fedet fuper fe dem fan dtamfuarn, eongregati 

funtcum Dco Abraham, Quoniam dij fortes icïïx ve* 

hementer e leua ti funt, Qupnîam dij fortes ter ræ ve~ 

hemen ter elc uati funt.Qupnîam dij fortes ter- 

sjl » » » 11t * ♦ d 

ræ vc hementer e leuati funt. Quo mam dij for- 






































































































Ténor. 



S ex Vocum. 


119 


tes terne vc he menrer e le uati faut, 


Refilât ta. 


Eni fanfte 


R /V * J%L. 

r Spi 

ritus, replc m o rum cc 

^ $^iri ^ - 

>rda 

É&E5 

p ^ V 

:%■ t :L^=$t 

5 —. ▼ ÿ V C--1 1 



fi de li uni, & tu i a mo 


ris m 




© 


e is jgnem 


accen 


de. Qui per di uer fi- 




=5 


ta tem linguarum, cun£fca mm, gentes in vm ta 


te 



ïhilo- 
























































































































tW eL nnty 


no T E N o Sexvocum, 



cemporis amœni Quæ recef fhm nuntias 




- i i A . A-*- . .. -. : - 

-r*— 


- ,- T - A -3? 

2* ... À+X X V A Æ A V LJ 

Il 1 - — X 

v - - x T 

V V V V j I 1 

' j 





ad me cjuæfo veni. 


Veni. 





























































































Ténor. Secmda Pars. Sexvocum. iu 

___^_ 

j §=1 



Eni, Dulcîs a mi ca Ve ni 

- ^r r r^ mmj 


|i^a|fÊgfËgfj 


no dis fo la ti a præftans,aodis 


f -â -rdÆ^f 1 -ip 

^ + -± 4 :^ y $*4 * > ^ 

1b la ti a præ ftans: Inter enim vo lucres* 

Ê----ÎXi a-XI A 4~.-t-f-W,, 

5 

>j 

» Ht-*-*-- - 

j, întcr cnim vo lucres, 

t* $;$î* a f . ' 1 

v~y 

nulla 

-*-+-+-53 

ti b 

1X5 

-+-T 

i fimilis, » ij, 

;**:*:*•.*-. 7 * Km -a -2 

^±z:~ 

nulla tibi 

3— ± - + — v " 

nulla tibî ft railis. ij. 




Adiuro 




































































II! 


T e n o r. Oclo vocttm. 



æ le rutalcm, fi in ue nen ns dileetum meuni.dilc dtum 



Dile £lus meus candidi!s& rubi* 






















































































T E M O R. 




ri x -^ 





3 



quarts m, fu per riuulos aqti arum, quæia ftc fundotar, 8c 

--=acS 





re fidcm iaxta fiacn Ta ploiiffïma. 


Labi a c- 



EBEESBEÏ 



-3 


jus H !i a diftil lan ria myrrham primam* Venter eius 

_ 5 

:r:;— jt:i;ï:- 


m 


T-\' r Y 






ebur ne us, diflinâusûp phfris. 


Spe ci es e- 



ilSM 



~“3 




îlis vt Libani, e kftus vt ce - dri. 


Talis cft dile&us, 

❖=-=3 




P* 

di Icftus me us, 




& ip(e cft a mi eus meus» a mi* 

— **k 


3=H 


33 


eus meus. Fi li x le rufalem, le ru fa lem. 


fili- 


ÀL •*■ ï 1 W/ M 


4,"|: 


x le ru fa km, 

» 

0. * 

Quà 

























































































iî4 Ténor. Secundapars. Octo Vocum. 



Vôabijr, O pulcherrima 




mu lie rum,qtiôde clina uic f quo 

ïp-ssHsig^ë 


dccli nauic di Ie£his tuus, & qaæ 


remus c- 


I— ïs5 z îxE 






um tecumï 


Dileâus me us dcfcendit in hor tum 



tis 3 6c li li a col 




dus meus, Di leâus meus ixiihU & ego iÜi- 

qui pa^ 


















































































Ténor. 
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îz$ 







quipafcitur inter li lia* pafdtur inter li lia, donec 



afpi ret di «, & in clinen tur vmbræ, donec a fpi rct di 



nen turvm bræ. 
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Qva. 
















































































ii7 Ténor.' -Echo. Decem'Vûatm. 



morte, is fum. <. Oran di. abic. fucrar. 



hic. Is ' te. mare, «reniée. aes. Aura. 



Quid mi ferum torques? quid ima gî ne fallis a mamemî 
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TrffT-t-ri--ff 

Si b Æ rn I L I jk AJ V X_ 1 _ Y ^ JL L 1 1 f 1 

5 t Y X-A ±“ÉJt I 4 I TT ▼ Ÿ 1 a 1.5 T 
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Ne fit amans 
© ._ _ Jj, 

a mens garnit 

a Nym — 

plia tace. 
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garru la Nym-pha ij. tace. ij. 
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ECHO. 

Jjhf ae célébrât thermos Echo ftagna ait a Neronü, 
De lu dit Voce s cornait* japè mens. 

Sape hic Narciffum expeSlo: fimul ilia moratur. 

Si queror y bac queritur: Jïgemo, & ilia gémit. 
Quijnam clam or ? amor. quifnam fur or ? yror. an Echo ï 
Echo . qua maior pœna in amore ? mora. 

Ex pool as Narciffum ? ù fum , qua cattjja morandii 
Orandt.non bac dtcla notabit? abit. 
tAdfuerat ? fuerat. num iflic ? hic. quem f 'ugit ife ? 

Is te. me ne etiaml qttod malum amare ? mare. 
Num vemet ? <vcmet. qua [fes l as. vincitur aura i 
Aura . 'entier ero prodigus aris ? crû. 

Sunt pueri fragiles : agiles, tn muneris \ aris. 

€htùdotet hcc? Echo .cur beneclamat? amat. 
Ghttd miferum torques? qutd imagine fa lits amantem ? 
Ne fit amans amen s garrula Njmpha lace. 
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